
Chers membres, 
Chers partenaires, 
Chers amis,
Nous allons voter très prochainement 
pour les communes et l’Europe,  
et puis dans quelques mois pour 
les régions et le fédéral.

Est-il possible d’avoir des 
revendications pour tous ces 
niveaux de pouvoir ?
Oui. C’est possible pour autant qu’on 
parle d’exigences incontournables.
Je vois trois principes qui nous 
concernent :

1.Rien sur nous sans nous.  
Nous voulons qu’à tous ces niveaux, on 
veille à notre participation. Par exemple, 
lorsque qu’on parle des conseils 
consultatifs, il y a plein de choses à 
faire. Ils n’existent pas encore partout. 
Certains ne fonctionnement pas. Des 
politiques n’en veulent même pas ! 

2.L’égalité des chances. Stéréotypes, 
préjugés et discriminations sont des 
choses liées mais bien différentes. 
Nous combattons les discriminations 
et notre campagne 2017-2018 l’a bien 
prouvé. L’important pour nous, c’est 
bien plus que de ne pas discriminer. 
C’est que chacun ait une chance égale, 
qu’il soit handicapé, âgé, homme  
ou femme,... 

3.L’inclusion. Nous avons beaucoup 
travaillé à briser l’isolement des 
personnes en situation de handicap ou 
de maladie. Il est essentiel de prendre 
en compte leur autonomie la plus 
complète. L’aménagement, par exemple, 
des infrastructures et des transports y 
contribue. Certes, il y a des règles qui 
l’imposent, mais il faut surtout que les 
politiques le veulent et agissent. C’est 
notamment comme ça qu’on arrivera à 
une société inclusive pour tous.

Pour que ces trois principes deviennent 
des réalités, une chose importante 
à faire : votons. C’est notre droit et 
surtout notre intérêt.
 

Marc Tremouroux,  
Président.
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Plus de 8.600 membres de la MC se sont exprimés 
au travers d’une enquête. Tous confirment que six 
dimensions : les fonctions physiques, le bien-être 
mental, le sens de la vie, la participation à la so-
ciété, qualité de vie et le fonctionnement au quo-
tidien ont un lien très fort avec la santé. Ce n’est 
pas neuf, me direz-vous. A Altéo, on le savait déjà. 
C’est dans nos gênes depuis longtemps.

Mais que la plus grande mutualité du pays l’af-
firme haut et clair, lors d’un symposium le 1e juin 
dernier, voilà qui n’est pas banal.

Que 500 personnes rassemblées, dont des univer-
sitaires, des ministres fédéraux et régionaux de la 
santé l’entendent et l’approuvent, avec nuances. 
Voilà qui est digne d’intérêt.

Un outil de dialogue permet de réfléchir seul ou 
avec un proche, un soignant sur ce qui est impor-
tant pour moi, sur ce que je peux ou veux chan-
ger. Et c’est là que les nuances prennent place. Il 
est certes important que je sois considéré comme 
acteur de ma santé. C’est une position qu’Altéo 
prône. Encore faut-il ne pas me responsabiliser à 
l’excès, voire me culpabiliser. Il y a des éléments 
de ma santé, et non des moindres, sur lesquels je 
n’ai pas de maitrise. La santé a aussi une dimen-
sion collective, qui me dépasse en tant qu’individu. 
Ma santé est aussi la conséquence de celle de mes 
parents, du milieu dans lequel je suis né, de l’envi-
ronnement dans lequel je vis, des revenus dont je 
dispose, du travail que j’ai, que je n’ai pas ou que 
je n’ai plus. Elle est aussi le résultat d’une certaine 
loterie, celle de la nature ou du destin, de mon âge, 
des aléas de la vie. Je peux rêver d’une santé par-
faite, tenter de faire de meilleurs choix mais mon 
humanité et celle de chacun de nous comprend 
aussi une dimension tragique incontournable.  

Outil de dialogue = faites le test ‘Ma santé positive’ 
en ligne www.masantepositive.be 

Un jour, si ce n’est déjà le cas, ma santé va trébu-
cher, j’irai mal. Sans doute, dois-je dire plutôt une 
ou plusieurs de ces six dimensions de ma santé 
iront moins bien qu’aujourd’hui. Un jour, et quoi 
que je fasse, comme quiconque, je serai appelé à 
mourir. Ma santé sera-t-elle alors toujours positive ? 

La Mutualité chrétienne met le cap  
sur la santé positive

SOIGNANTS, NE DITES PLUS « OÙ AVEZ-VOUS MAL ? »  
MAIS DITES « COMMENT ALLEZ-VOUS ? »

BON À SAVOIR

Et si la santé était plus que ne pas être malade ?
Et si le fait d’être en situation de handicap ou atteint d’une maladie grave et chronique 

ne m’empêchait pas de me sentir en forme ?
Trop souvent, on confond santé et absence de maladie ou de déficience.  

La santé a aussi une dimension positive, elle est une force.
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DES ARRÊTS ACCESSIBLES ?
Jusqu’à présent, les TEC et les représentants des 
associations de PMR ont vérifié ensemble la qua-
lité de l’aménagement des arrêts sur quelque 126 
lignes en Wallonie. 

La convention définit les critères d’accessibilité : 

• � L’arrêt «  conforme  » : une personne à 
mobilité réduite peut embarquer et dé-
barquer sans aide (dimension de la pla-

teforme d’attente, pente de la rampe d’embar-
quement, dalles podotactiles en tête de quai…) ; 

• � L’arrêt «  praticable  » : L’aide d’un tiers 
peut être indispensable. Le chauffeur 
est habilité à apporter son aide, donc à 

quitter son poste de conduite. Il peut toutefois 
refuser de sortir s’il estime que la sécurité n’est 
pas garantie. Il est alors tenu d’en faire état dans 
son rapport journalier. 

Selon les données de la SRWT (mai 2018) : 3 785 
arrêts ont été audités, dont 7,4 % sont conformes, 
32 % sont praticables et 60,6 % sont impraticables. 
La SRWT a néanmoins lancé un vaste programme 
de travaux : une première phase de travaux vient 
d’être clôturée pour 159 arrêts ; environ 260 arrêts 
supplémentaires sont à l’étude et d’autres de-
vraient suivre jusqu’en 2022.

UNE LIGNE ACCESSIBLE ?
La ligne accessible est une ligne sur laquelle 
roulent 90 % de bus adaptés aux utilisateurs de 
fauteuil roulant. 

À ce jour, la quasi-totalité des 
autobus exploités par les TEC est 
adaptée (rampe d’embarquement 
à la porte médiane, espace inté-
rieur disponible pour un fauteuil 

roulant). En fonction du remplacement des autobus 
les plus anciens, la SRWT annonce 100 % fin 2018. 
NB : les scooters ne sont pas les bienvenus. Adap-
tés pour l’extérieur, ils sont peu compatibles avec 
l’espace d’un autobus.

Cependant, sur les lignes auditées, 6 arrêts sur 10 
sont impraticables. L’embarquement ou le débar-
quement n’y est donc pas garanti ! 

ANNONCE SONORE DES ARRÊTS ET  
AUTRES MESURES
Même si l’accessibilité aux chaisards reste le 
plus grand chantier, d’autres sujets s’imposent : 
l’accessibilité à la billetterie, l’accessibilité au site 
web (label AnySurfer) et la sonorisation de l’an-
nonce des arrêts… Sur ce dernier point, si les tests 
sont concluants, la sonorisation de l’annonce de 
chaque arrêt sera progressivement mise en route 
à partir de mai 2019. 
Nos associations travaillent à toujours plus d’ac-
cessibilité !

TEC : un pied devant l’autre

Concours Access-i : gagnez une foule de prix  
grâce à vos photos ou vos vidéos de l’été !

BON À SAVOIR

Bonne nouvelle : l’accès des personnes handicapées aux transports publics s’améliore 
en Wallonie. Une nouvelle convention vient d’être signée entre la SRWT (Société 

régionale wallonne du Transport) et le CAWaB (Collectif Accessibilité Wallonie Bruxelles). 
Son but : poursuivre, en concertation, la mise en accessibilité du réseau. Ambitieux !

Postez des photos ou des vidéos sur les réseaux 
sociaux entre le 15 juin et le 15 septembre et rem-
portez une foule de prix.
• Des photos ou vidéos de vous qui profitez de vos 
vacances ! Montrez-nous votre joie de vivre en 
« inclusion » !
• �80% des prix récompenseront des photos/vidéos 

réalisées en Wallonie et 20 % des prix récompen-
seront des photos/vidéos réalisées ailleurs. 

Qui peut participer ?
• �Les personnes qui se sentent à mobilité réduite (se 

déplaçant difficilement, malvoyantes, malenten-
dantes, avec difficultés de compréhension, femmes 
enceintes, familles avec poussette, seniors...)

Pour savoir comment procéder rendez-vous sur la 
page Facebook d’Access I. 
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Nos volontaires et permanents ont rencontré une 
multitude de personnes aux profils et aux situa-
tions de vie aussi diverses que variées. Des récits 
souvent émouvants et des questions récurrentes 
sur la rencontre, la vie sociale, la vie amoureuse, 

la solitude lorsque l’on est en perte d’autonomie. 
Altéo grâce à son offre d’activités et ses projets 
a pu apporter certaines réponses et contribuer 
peut-être à l’épanouissement de la VRAS de 
quelques-uns.

Il y a 40 ans, des cardiologues lançaient les 1ers co-
ronary clubs peu après les centres de revalidation 
et révolutionnaient le traitement des cardiaques. 
On passe du repos total et forcé à la remise au 
sport comme médication idéale. Les coronary 
clubs sont un excellent exemple de sport adapté. 
Gérés par des cardiaques et cardiologues pour 
des cardiaques, ces clubs permettent à de nom-
breux patients de se remettre au sport. 

Afin de rappeler ces 40 ans d’activités sportives, 
de rappeler les bienfaits du sport pour les per-
sonnes cardiaques et d’informer les patients et 
prestataires de soins l’ACS organise un colloque le 
20 octobre prochain à Namur : 

AU PROGRAMME :
Introduction par Mr Julien Bunckens, Secrétaire 
général d’Altéo et de la FEMA

Interventions de :
• �Mr Freddy Van de Casseye, Ligue cardiologique 

Belge
• Dr Raymond Kacenelenbogen, cardiologue
• Mme Caroline Ena, Enéosport

Conclusions par Mr Guy Verbeke, Président de 
l’Association des cardiaques sportifs

➤ Altéo au Salon Envie d’amour

➤ « Le sport, c’est bon pour tous, mais…  
qu’en est-il pour le cardiaque ? »

Brèves
du mouvement 

Cette année, l’Association des cardiaques sportifs, regroupant 16 coronary clubs  
de Wallonie et Bruxelles soufflera ses 40 bougies.

Le salon Envie d’Amour, organisé par l’AVIQ, a eu lieu les 26, 27 et 28 avril derniers.  
Ca fleurait bon le printemps et le moment était propice pour parler d’amour  

et d’amitié. Stands d’information, de sensibilisation, espaces bien-être et estime de 
soi, partages de bonnes pratiques, analyses d’experts… la VRAS, Vie Relationnelle, 

Affective et Sexuelle était décortiquée sous toutes ses formes et toutes ses coutures.

Informations et inscriptions 
Plus d’informations et inscriptions sur le site www.cardiaquesmaissportifs.be ou www.alteoasbl.be
Par téléphone au 02 762 53 88
La semaine du 22 au 27 octobre, les clubs pour cardiaques sportifs ouvriront leurs portes.

SUR LA VRAS, ILS NOUS ONT PARTAGÉ :
«JE PENSE QUE L’HUMAIN DE SA NAISSANCE À LA MORT A BESOIN D’AFFECTION, DE RENCONTRES  

ET D’ÉCHANGES AMICAUX ET AFFECTIFS».
« TENIR COMPTE DU BIEN SUPÉRIEUR DE LA PERSONNE...»

«IL M’EST ARRIVÉ QUE QUELQU’UN M’ACCEPTE, ACCEPTE CE QUE JE SUIS,  
M’ACCEPTE COMME JE SUIS. C’EST MERVEILLEUX».

«4° ÂGE, HANDICAP, DÉPENDANCE, PERTE D’AUTONOMIE N’EMPÊCHENT PAS D’AIMER».
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A travers nos Apérocha-
pos, nous avons invité 
les gens à se rencontrer, 
avec leurs différences 
et…leurs chapeaux. Nous 
les avons questionnés 
aussi sur les solutions à 
mettre en place contre 
les discriminations. Nous 
leur avons fait une pro-
position, celle de la ren-
contre…

Ces moments d’échanges se clôturent. Les der-
niers rendez-vous sont fixés à :
• �La Louvière, le 15 septembre 2018 à 11h, Place 

Jules Mansart
• �Namur, le 20 octobre, de 11 à 13h, sur le Marché 

hebdomadaire, devant l’hôtel de ville.

EN GUISE DE CONCLUSIONS :
Le temps est venu de conclure ce long travail, d’en 
faire la synthèse, de tirer des constats…

A cette occasion, nous vous invitons à un cycle de 
rencontres. La rencontre encore et toujours.

Venez y découvrir 
des témoins, des 
experts de la ren-
contre et de la diffé-
rence. Par le public 
qu’ils représentent 
ou côtoient, ils nous 
partageront leur 

expérience et répondront à notre question : Et si 
la rencontre de la diversité était LA solution ? Afin 
d’alimenter ces expériences concrètes, des éclai-
reurs accompagneront nos témoins. Grâce à leur 
prise de recul sur la société, ils étayeront, nous 
l’espérons notre hypothèse !

• 15 novembre, 19h30 – 22h, Liège
Medhi Kassou (Plateforme citoyenne de soutien 
aux réfugiés), Christine Mahy (Réseau wallon de 
Lutte contre la pauvreté) et David Lallemant (porte-
parole du Délégué aux droits de l’enfant)

• 22 novembre, 19h30 – 22h, Charleroi
Christine Mahy (Réseau wallon de Lutte contre la 
pauvreté), ASBL Alternative 21 (Julien Petyt, Direc-
teur de l’école St Paul de Mont-sur-Marchienne), 
Bernard Devos (Délégué général aux droits de 
l’enfant)

• 29 novembre, 19h30 – 22h, Louvain-la-Neuve
Oliviero Aseglio (RainBouw House), Medhi Kassou 
(Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés), 
Patrick Charlier (Directeur d’Unia).

Brèves
du mouvement 

Voilà bientôt deux ans, qu’Altéo et Enéo mènent campagne ensemble  
sur le thème de la lutte contre les discriminations. 

CAMPAGNE 2017-2018 : TOUS ENSEMBLE 
CONTRE LES DISCRIMINATIONS 

Informations et inscriptions 
Alteo@mc.be ou 02/246 42 26 ou  
www.alteoasbl.be
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VOTER UN DÉFI ?
Beaucoup d’électeurs ayant un handicap ou étant 
à mobilité réduite ne vont pas voter. Ils donnent 
une procuration à une autre personne ou sont 
couverts par un certificat médical. Certaines de ces 
personnes sont découragées par le manque d’ac-
cessibilité physique des lieux de vote ou éprouvent 
trop de difficultés à s’y rendre.

Les personnes avec un handicap intellectuel ren-
contrent aussi beaucoup d’obstacles pour aller 
voter. Elles manquent souvent d’informations 
compréhensibles sur l’importance d’aller voter, 
sur la manière de remplir valablement leur bul-
letin de vote (en format papier ou électronique), 
sur les programmes des partis. Comment changer 
les choses ? Un accompagnement par leur famille, 
le service qu’elles fréquentent éventuellement 
ou leur école est une première piste de solution. 
Des associations, comme Inclusion, ont d’ailleurs 
développé des outils pédagogiques pour fournir 
cette information.

Altéo mais aussi le CaWAB, Collectif Accessibilité 
Wallonie Bruxelles militent pour une accessibilité 
des élections aux personnes handicapées. 

Des élections accessibles, c’est d’abord com-
prendre les programmes des partis, pouvoir 
s’informer pour faire son choix. Altéo, dans tous 
ses contacts avec des représentants de partis poli-
tiques, les encourage à développer un programme 
électoral et une communication en langage « Fa-
cile à lire et à comprendre ». 

Des élections accessibles c’est aussi des bureaux 
de vote et des transports adaptés aux besoins des 
personnes à mobilité réduite. Altéo, en collabo-
ration avec le CaWAB, travaille depuis de nom-
breuses années pour y parvenir. Nous avons ob-
tenu des avancées positives pour les élections de 
2018 et 2019 (Voir encadré ci-dessous)

Enfin, nous voulons dans cet 
article mettre en avant une initia-
tive d’Unia (Centre interfédéral 
pour l’égalité des chances). Le 3 
décembre 2017, Unia a lancé une 
campagne de communication 
intitulée « J’ai un handicap et j’ai 
le droit de voter comme tout le 

monde. » Son objectif ? Informer et sensibiliser les 
personnes en situation de handicap de leur droit.

Le 14 octobre 2018, nous irons voter pour élire nos représentants au Conseil communal et 
à la Province. Voter est un acte essentiel dans une démocratie. C’est un droit mais pour de 

nombreuses personnes en situation de handicap cela reste un défi. Altéo estime que tout doit 
être mis en œuvre pour que chacun puisse aller voter dans les meilleures conditions.  

Nous partons également du principe que les personnes handicapées et malades ont des 
choses à exprimer, à défendre et que les périodes électorales sont une opportunité dont il faut 

tirer parti. Notre plan d’actions communales est le résultat d’un travail collectif important.  
A chacune et chacun ensuite de voter en son âme et conscience. 

Voter : un droit et un devoir !

DOSSIER

Les avancées sont là :
➔ �Au niveau des législations, les bureaux de vote doivent prévoir des isoloirs adaptés. L’électeur peut aussi 

demander à être accompagné.

➔ �Au niveau information, les régions bruxelloise et wallonne ont prévu des outils pour expliquer comment voter. 

➔ �Au niveau sensibilisation, en collaboration avec le CaWAB, les régions fournissent des recommandations aux 
acteurs des bureaux de vote (présidents, personnel communal…) pour garantir un accueil optimal pour les PMR. 

➔ �Au niveau accès, certains transports publics seront gratuits. Plusieurs services de transports adaptés ou 
d’accompagnement fonctionneront exceptionnellement ce dimanche-là. 

EVALUER ➔ en Wallonie via un document disponible (www.electionslocales.wallonie.be). A Bruxelles ce 
n’est pas prévu. Unia reste la référence en cas de signalement d’entrave à son droit de vote ! 

Défendez vos droits 
avec Unia.
www.unia.be

J’ai un handicap et j’ai 
le droit de voter comme 
tout le monde.
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Nous vous présentons quelques-unes de ces 
actions. 

DES RÉFLEXES À ADOPTER DANS TOUTES 
LES POLITIQUES COMMUNALES !
Il s’agit de priorités qui concernent toutes les com-
pétences des communes, qui sont valables pour 
tout projet et à tout moment.

➔ �Veiller à l’accessibilité pour tous de votre com-
mune en mettant en place un plan accessibilité 
ambitieux. Rédiger ce plan en concertation avec 
le monde associatif et le conseil consultatif qui 
représentent les personnes handicapées et à 
mobilité réduite. Prévoir des échéances claires.

➔ �Consulter les conseils consultatifs de votre 
commune et en particulier le conseil consulta-
tif communal des personnes handicapées (ou, 
dans l’attente de sa mise en place, les associa-
tions représentant les personnes handicapées) 

pour tout projet ou décision qui aurait un impact 
potentiel sur elles .

➔ �Veiller au respect du principe d’égalité des 
chances et l’inscrire dans l’accord de majorité. 
Vérifier par exemple que chaque décision et 
chaque projet communal ne soient pas discri-
minants au sens des lois en vigueur. 

➔ �Veiller à ce que les 
personnes malades 
ou handicapées 
puissent vivre de 
manière autonome 
et participer à la vie 
sociale, culturelle 
et économique de 
votre commune.

En vue des élections communales, Altéo a préparé 
un plan d’action à l’attention des communes. Nous 
avons choisi de rédiger nos revendications sous la 
forme d’actions les plus concrètes possibles. Cela fa-
cilitera leur mise en œuvre dans les communes. Nous 
en sommes convaincus. Notre slogan en 2018 ?

« Agissons ensemble pour une 
commune inclusive ! »

DOSSIER

La Commune ?
La commune est une administration qui se fonde sur un vivre-ensemble basé sur la proximité. C’est parce qu’on 
habite pas loin l’un de l’autre, que nous avons des intérêts communs. Il y a 589 communes en Belgique. Parmi 
les compétences «obligatoires » de la commune, on peut citer : CPAS (aide sociale), enseignement communal 
primaire, registres de l’état civil, fabriques d’église (et assimilés), élections, maintien de l’ordre, voiries com-
munales,.... Dans chaque commune, il y a un Conseil communal composé de 7 à 55 membres, en fonction du 
nombre d’habitants. C’est ce conseil que nous allons désigner en allant voter ce 14 octobre. 

Une méthode de travail collective
Le plan d’action d’Altéo 2018 à l’attention des communes est le résultat d’une participation 
large des membres d’Altéo. Notre action politique est menée avec nos membres, en s’ap-
puyant sur leurs situations de vies. Chaque régionale d’Altéo a indiqué les thèmes et reven-
dications importantes pour elle. Ensuite, les Commissions accessibilité et politique (groupes 
de travail composés de membres d’Altéo) ont poursuivi la réflexion et choisi des priorités.  
Le Conseil d’administration d’Altéo a approuvé le document final. 

En résumé, les actions choisies dans ce plan reflètent nos priorités pour qu’à l’avenir les 
personnes handicapées et malades soient pleinement incluses au sein de leur commune. 
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pour une commune 
inclusive !



DOSSIER

VIVRE CHEZ MOI
➔ �Imposer, avant la rénovation ou la construction 

de logements publics, une remise d’avis en 
accessibilité (réalisé via un service spécialisé re-
connu) comme étape indispensable pour l’intro-
duction d’un permis d’urbanisme.

➔ �Prévoir, dans le cas où le parc à conteneurs 
n’est pas accessible aux personnes à mobilité 
réduite, une collecte gratuite des déchets chez 
elles. Proposer aux personnes qui ne peuvent 
elles-mêmes déposer leurs déchets ou encom-
brants sur le trottoir de venir les récupérer à leur 
domicile.

ME DÉPLACER DANS MA COMMUNE
➔ �Veiller à ce que les personnes à mobilité réduite 

puissent facilement et en toute sécurité circuler 
sur les trottoirs et ce, à tout moment (être atten-
tif aux obstacles tels que panneaux d’affichage 
de commerce, poubelles, organisation des étals 
et terrasses,…).

➔ �Former et sensibiliser le personnel de police 
et les opérateurs externes (stewards, dépan-
neurs,…) à l’importance pour les personnes 
handicapées de pouvoir stationner sur une 
place de parking PMR. Faire appel à des asso-
ciations de personnes handicapées pour ces 
formations et sensibilisations.

➔ �Réaliser et actualiser régulièrement, diffuser lar-
gement (site internet, journal communal,…) un 
document présentant l’ensemble des offres de 
transport (public ou privé) existant sur le terri-
toire de la commune. 

PARTICIPER À LA VIE DE MA COMMUNE
➔ �Elaborer et mettre en œuvre un programme de 

sensibilisation et de formation de l’ensemble des 
employés communaux, avec une attention par-
ticulière au personnel en contact avec le public :

• à la diversité et aux lois anti-discrimination ;
• �à une connaissance minimale des droits et ser-

vices à destination des personnes malades et 
handicapées ;

• à l’accueil de celles-ci.

Ce programme sera élaboré avec la collabora-
tion des associations représentatives des per-
sonnes malades et handicapées, soumis à l’avis 
du conseil consultatif communal des personnes 
handicapées.

➔ �Engager au moins 2,5% de personnes handica-
pées dans le personnel de votre commune, du 
CPAS, des intercommunales, ou des structures 
communales (école, maison de repos, ...). Pour 
de nombreuses communes, CPAS et intercom-
munales, il s’agit d’une obligation légale prévue 
par décret (ordonnance en Région bruxelloise).

➔ �Dans les écoles communales, former votre per-
sonnel à l’accueil et à la pédagogie adaptée aux 
enfants en situation de handicap ou de maladie 
chronique .

➔ �Soutenir les clubs de sport adapté et inciter les 
clubs à intégrer des personnes handicapées et 
malades via un subside communal, un soutien 
logistique,….

Certaines de ces actions demandent du temps et 
des moyens financiers plus ou moins importants 
mais d’autres peuvent être rapidement mises en 
place. Les communes ont donc la possibilité d’agir 
pour que les personnes handicapées et malades 
puissent vivre de manière autonome et participent 
pleinement à la vie locale.
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DOSSIER

Les élections communales
Les élections communales auront lieu en octobre.

On vote pour choisir les conseillers communaux.

Les conseillers communaux prennent les décisions dans la 

commune.

La commune s’occupe de :

• l’école

• des logements

• du centre sportif

• des travaux

• des papiers importants comme la carte d’identité par exemple

Et d’autres choses encore

Pour voter
Un proche peut vous aider à voter dans l’isoloir

L’isoloir est la petite cabine pour voter

Vous pouvez dire que vous avez un handicap

FACILE À LIRE

Les régionales d’Altéo en campagne !
En cette période de rentrée, tous les candidats pour les élections communales sont en campagne 

électorale. Les régionales d’Altéo, aussi ! Nos objectifs : communiquer aux candidats nos attentes, 

les sensibiliser aux questions qui touchent les personnes malades et handicapées, les convaincre 

de mettre en œuvre les actions que nous proposons s’ils sont élus. Pour cela, chaque régionale 

d’Altéo va mener différentes actions : contacter les listes électorales, organiser des rencontres et 

débats avec les candidats, participer aux actions organisées par le MOC.
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Documents et liens utiles : 
1. Unia : www.unia.be pour un signalement ou découvrir leur campagne sur le droit de vote
2. Voter à Bruxelles : www.elections2018.brussels.be , partie électeur
3. Voter en Wallonie : www.electionslocales.wallonie.be
4. Outil d’explication des élections en FALC : Inclusion ASBL, www.inclusion-asbl.be
5. CAWAB : www.cawab.be

DOSSIER

Des actions pour les communes
Altéo a écrit un document pour les communes.

Altéo propose des actions pour aider les personnes malades ou 

handicapées.

Par exemple :

- Des endroits publics que tout le monde peut utiliser

- Demander aux associations de personnes handicapées leur avis

- Bien accueillir les personnes malades ou handicapées

- Proposer des activités sportives pour les personnes handicapées

FACILE À LIRE
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RÉGION

LE GROUPE S’EST RÉUNI PLUSIEURS FOIS 
ET A MIS EN PLACE DIFFÉRENTES  
ACTIONS :
➔ �Interpellation des bourgmestres de la région. 

L’objectif : les conscientiser sur les difficul-
tés rencontrées par les personnes à mobilité 
réduite lorsque celles-ci souhaitent se rendre 
à l’isoloir. Grâce à différentes questions, Altéo 
leur propose un pense-bête pour permettre au 
plus grand nombre de voter. Exemples : Envisa-
gez-vous un parking réservé pour les personnes 
à mobilité réduite ? Envisagez-vous une aide ou 
une possibilité de vote électroniquement pour 
les personnes qui ne savent pas écrire ?  

➔ �Des séances d’information à destination de per-
sonnes handicapées mais pas que… Objectif : 
motiver les gens à aller voter en leur montrant 
l’importance de cet acte citoyen sur leur quoti-
dien. Pour y parvenir, le groupe a décidé d’in-
former les gens sur la commune, ses champs 
d’action. Chacun comprendra alors l’impact de 
la commune dans ses loisirs, sa mobilité, les 
questions de logement, d’égalité des chances 
etc. Chacun comprendra alors l’importance de 
partager aux , futurs, mandataires ses préoccu-
pations et de voter en fonction de celles-ci. 

Une séance d’information est prévue le 12 sep-
tembre à Regniers, Centre de personnes polyhan-
dicapées. Une mandataire communale viendra y 
expliquer le rôle d’une commune. 

Un débat politique sera ensuite organisé à Chimay 
en collaboration du MOC, CSC et Vie féminine.

Il est important de mettre en place ce projet pour 
nos membres, afin que ceux-ci se responsabi-
lisent, se conscientisent. Il est aussi important de 
sensibiliser le tout public à l’importance des élec-
tions. Que le vote puisse amener à une commune 
inclusive où chacun trouve une place. 

Nathalie HECTOR,
Permanente Altéo Thudinie.

Lors des dernières élections en 2014, en Thudinie, plusieurs débats politiques ont été 
organisés. Les conclusions de ces différents évènements étaient que peu de gens 

s’intéressent à la politique. Cela n’attire pas les foules, n’implique pas les membres d’Altéo. 
Cela parait inaccessible. Or, il y a des droits fondamentaux que nous défendons et que nous 

pouvons réaffirmer dans des périodes électorales.

Le comité régional a alors décidé de constituer un petit groupe de travail afin de réfléchir 
aux élections à venir et comment toucher nos membres là où ils sont. Il trouvait utile de les 

sensibiliser ainsi que le tout public à l’importance de s’exprimer, d’aller voter malgré son 
handicap, sa maladie ou tout autre frein de la vie. 

Sensibiliser aux élections
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INSPIRATION

Robinson, l’enfant oui-autiste

Le liégeois Laurent Demoulin est le papa d’un 
enfant autiste. Quand il en a « la charge », et l’ex-
pression semble bien faible, il nécessite une telle 
présence qu’elle l’absorbe pleinement dans une 
relation qui devient fusionnelle. Prof, épris d’écri-
ture, cette vie-là lui a imposé non pas le récit de 
son témoignage mais bien une œuvre littéraire. 
Son roman Robinson , prénom d’emprunt comme 
on dit, a décroché fin 2017 le prix Rossel, le plus 
important prix littéraire belge.

Ecrire un roman autobiographique, c’est déjà une 
gageure. Ce l’est plus encore sans doute dans ces 
circonstances de vie. Laurent Demoulin veut pro-
téger l’enfant réel et aussi faire de la littérature. 
C’est moralement problématique d’écrire sur un 
enfant qui n’a pas la possibilité de donner son ac-
cord, puisque Robinson n’a pas accès au langage. 
Alors, l’auteur déforme la réalité, par le roman.

Il idéalise la figure du père et découvre une nou-
velle façon de l’être. Accompagner Robinson au 
quotidien, c’est être tout à la fois père et mère, être 
père-mère. Dans nos traditions, le père plus que 
la mère met à distance par le langage. La mère 
prend l’enfant dans ses bras, le soigne, l’habille, 
le lave, .... Lui, ce père-mère, ce héros post-mo-
derne est «  debout face à l’angoisse, les mains 
dans la merde, les yeux incapables de quitter un 
enfant plus de quelques secondes, le dos brisé par 
le présent, le ventre tiraillé par l’avenir, noyé dans 
un amour paternel filial innommable, affrontant à 
chaque instant mille dangers ».

Cet enfant « oui-autiste » ne parle pas mais il a des 
rites qui sont une façon de communiquer. Il y a 
des moments de joie que vit Robinson. Il rit plus 
souvent que le commun des mortels. Il est joyeux 
quand on le laisse être autiste. « Sa joie est ma ré-
compense. » D’où, l’expression de « oui-autisme » 
qui affirme une existence plutôt qu’elle ne l’in-
firme en tant que non-normal ou non-au-monde. 
«  Contrairement au sens courant du terme, qui 
veut que l’autisme désigne une forme de coupure 
d’avec le monde, de total repli sur soi, je tiens pour 
vrai qu’il s’agit d’une forme de contamination du 
sujet par le monde extérieur, contamination désor-
donnée, éclatée, absurde, non signifiante, prolifé-
ration folle d’altérité insaisissable. » « Le repli au-
tistique est une (...) protection face à cette invasion 
infinie. » « Robinson n’a aucun problème... Mais il 
en est un. » Il est au monde, « dans le monde tel 
qu’il est et que de plus en plus il devient »

Les parents espèrent et aiment la croissance et le 
progrès de leur enfant mais avec certains types de 
oui-autistes, il n’y a pas de progrès possible. Il faut 
aimer l’enfant comme il est. « Mon existence est 
si pleine (...) Je suis dans ma vie avec Robinson 
comme un oui-autiste dans sa bulle autistique, 
sans dehors, sans extérieur, sans convoitise.  » 
« Dans la confusion de la fusion ». Au point que 
quand on demande à Robinson : « Montre papa ? 
Robinson ? Montre papa ? », « Sans hésiter, il met 
son doigt sur sa propre poitrine ».
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